
Les souverains d'Afghanistan 
à Calais 

ARRIVES HIER, 
ILS S'EMBARQUERONT 

AUJOURD HU1 POUR L'ANGLETERRE 
l-es souverains afghans et tour suite, corn-

posés de J5 personnes sont arrivés nier, i 
I «sais Mwiumn. venant de Paris, par ie 
Pullman de li h. In. 

Les hôtes princiers de la ville de Calais 
% geani uicogiiitu, aucune réception offi­
cielle H avait e u prévue. 

Le chambellan avait organisé, par avance, 
télephuniquemcnt, le demi protocole de l'ar­
rivée. 

Le souverain fut reçu par M. Hartsborn, 
vloe-consul britannique, M. Debicf. commis­
saire tpécial adjoint ; M. Stoll. commissaire 
central , Maniett», chef des gares de Calais' : 
CODtynn, sous-chef, etc. . 

A là h. 30. les automobiles du cortège, «s-
cortéi s par les agents cyclistes, gagnaient le 
tlranu Hô!ei_ou un appartement avait été pré­
pare pour les souverains. 

Les -nombreux bagages, d'un poids total ue 
6CO0 kilos, furent amenés dans le courant de 
l'apres-midi. 

Vers 16 n 30. le roi ei la reine, accompagnés 
de plusieurs personnages de leur suite et, » 
distance de M. Stoii, commissaire central et 
de . agent de la sùrete Denis, descendirent et 
kc rendirent, a pieu au Jardin llichelieu, JU 
après avoir examiné au passage, le Monu­
ment aux Morts de la guerre. Us firent une 
courte promenade. 

Vers 17 rieutts. les souverains rentraient a 
l'Hôtel où les attendaient deux automobiles 
mu les emmenèrent a Boulogne en compagnie 
de plusieurs personnalités de la suite de M 
Debief. commissaire spécial, chargé de Ht 
surveillance du couple royal pendant son 
séjour à Calais. 

Ils revinrent le soir au Grand Hôtel. 
Le départ pour Douvres aura lieu aujour­

d'hui, à 11 n. 45, par la malle s Maid et 
Orléans ». pécialement mobilisée a leur in­
tention. 

Les souverains qui se rendent à Londres 
seront salues tar M. le Préfet du Pas-de-Ca 
lais au nom du Gouvernement français, M 
Léon Vincent, maire de la ville de Calais et de 
nombreuses personnalités. 

Une compagnie du 110e A L rendra les 
honneurs. 
.• mm 

La mort suspecte 
de Beuvry est éclaircie 

LA CABARETIERE EST MORTE 
DUNE HEMORRHAGŒ 

M. le docteur Quenée, médecin légiste, qui 
aval) et- harhe p r If. Dutilieui. juge d'ins-
1 rue non, a pratiqué l'autopsie du corps de 
Mme Marie Boulen, 30 ans cabareuère a 
Iteuvry, dent la mort paraissait douteuse. 

Le praticien a transmis son rapport au 
magistrat Mme Boulen est décédée à la suito 
u une Hémorragie. 

Les bijoux et l'argent de la défunte, qu'on 
croyait disparus ont été retrouvés. 

LE RETOUR DE LESPAGNE 
AU SEIN DE LA S. D. N. 

Le céné.al Primo de Rivera a accusé ré­
ception tîIégrrphHiuement. en ternies recon­
naissants de la dénêehe chaleureuse qui lui 
a ete envoyée la semaine dernière par le prê-
atdent du Conseil de la S.D.N. 

On attend dans le courant de cette semaine 
une réponse explicite du gouvernement espa­
gnol à la lettre envoyée par le Conseil le 
1<> mars courant. On se plait a penser que la 
communication du gouvernement espagnol 
répondra au désir exprimé par le Conseil. 
quant an ? roermin retour de l'Espagne au 
tein de ls S.D N. 

La politique régitumo 

Pour les élections législatives 
DANS LE NORD 

M. PORREYE, CANDIDAT 
COMMUNISTE DANS LA TROISIEME 

CIRCONSCRIPTION DE LILLE 
« L Humanité • annonce que • la Commis­

sion désignée par la Conférence Nationale du 
Parti Communiste français • a ratifié la can-
dulaïui^ d ins la trois.ème circonscription de 
Lille, d< M Maurice Porreye secrétaire des 
6yndi ats unitaires de la première région. 

On se rappelle que la Kegion Communiste, 
après avuir dé igné M. Porreye, avait reporté 
60n choix sur M. Herremans qui, au titre de 
candidat dans la troisième circonscription, 
siégea, il a huit Jours, à la réunion du 
Conservatoire. 

On ignore les raisons qui ont amené le 
Centre a retirer, au bénéfice de M. Porreye, 
le candidat qu avaient choisi les communis­
tes de l'agglomération lilloise. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
UN CANDIDAT D'UNION NATIONALE 

DANS LA 1" CIRCONSCRIPTION 
DE SAINT-OMER 

Dimanche après-midi, à Saint-Omer, un 
congrès a désigné M René Cotillon, maire 
H* Saint Martin-au-Laert, conseiller d'arrr-i-
cLssement, comme candidat d'Union .,atio-
pale aux prochaines élections législatives. 

LES CANDIDATURES D A N S LA 
3* CmCONSCRIPTION 

DE BOULOGNE-SUR-MER 
De source sûre, nous apprenons que M. 

HdoLphe Vincent, conseiller d'arrondissement 
de Desvres, ne sollicitera pas les suffrages 1g 
ses amis républicains lors des prochaines 
élections, comme telles furent ses intentions. 

Il ne resterait donc plus en présence dans >a 
8e circonscription de Boulogne-sur-Mer, que 
MM. Desclève, socialiste, maire d'Outréau . 
Narcisse Boulanger. Union Nationale, maire, 
de Guines et un candidat communiste. 

Epilogue du " drame " 
de famille de Calais 

DEBREUX QUI AVAIT BLESSE 
SA BELLE-SŒUR EST RECONNU 

IRRESPONSABLE ET INTERNE 
On se rappelle l'abracadabrante histoire 

qui se déroula & Calais. Après une partie de 
ciné en familie, sous prétexte de mimer un 
épisode de film au Texas, un sieur Debreux 
ligota son beau-frère Decharme, puis monta 
dans le grenier avec la femme de ce dernier, 
une ge itille parisienne de 20 ans. Que se pas 
sa-t-ll exactement T On ne le sut. Toutefois, 
Mme Decharme blessée par Debreus, descen­
dit en criant. 

M. Monmesstn a rendu un ordonnance de 
non-lieu en favsur de ce dernier, déclaré irres­
ponsable et qui a été interné. 

et» 

Le Monument Nungesser 
à Valenciennes 

A la suite des observations présentées par 
un certain nombre de sculpteurs, lel Club ï'a-
viation Valenciennois fait connaître a cous 
les artistes désireux d'honorer et de glorifier 
Charles Nungesser, le grand « as • de la guer­
re, qui le premier a tenta la traversée de 
l'Atlantique, que : 

1* Il est demandé aux artistes non une 
esquisse, mais une maquette au dixième, 
avec engagement d'exécution identique et dé­
finitive du monument pour le 5 août prochain 
jour de son inauguration. 

2° Les maquettes devront être parvenues a 
l'HQtel de ville de Valenciennes avant le :> 
avril. Le Jugement définitif sera rendu le 5 
avril prochain. Au 1er classé sera accordé 
l'exécution du monument ; 2e classé prime 1e 
400 francs : 3e prime de 300 francs : 4e prims 
de 200 francs ; 5e prime de 100 francs. 

Le monument sera élevé au champ d'avia­
tion ou peut-être même sur l'une de nos places 
publiques. 

Les concurrents doivent remettre leur ins­
cription à M. Dubled, bureau d'hygiène. Mai­
rie de Valenciennes, qui donnera les rensei 
pnements supplémentaires pour participer au 
concours. 

AU SENAT 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

« On a dit, poursuit M. Sarraut : le péril 
n'est pas nouveau, a quoi bon s'émouvoir. So­
phisme redoutable. U y a une différence ca-
j itale entre le marxisme d'autrefois et ce 
qu'il est devenu en passant à travers l'âme et 
la révolution russe. L'internationale inféodée 
a Moscou donne au communisme actuel, un 
caractère nouveau. Il s'agit d'utiliser la révo­
lution universelle pour un profit purement 
russe et d'instaurer sur la ruine de 1 Occi­
dent. l'Impérialisme unique de la Russie. • 

Le Ministre expose alors comment le gou­
vernement a lutté contre les menées commu. 
nistes. U parle des sanctions qui ont été pri 
ses. 

L'œuvre de répression 
• Ainsi, continue M. Albert Sarraut, s'accom­

plit de façon méthodique l'œuvre de répres­
sion des menées révolutionnaires contre lej 
lois de la République Française. Elle toucho 
dans ses œuvres vives le Parti communiste qui 
redouble d'ardeur pour organiser un mouve­
ment en faveur de l'amnistie intégrale et pour 
stimuler le zèle des militants refroidi par la 
vigueur de l'action répressive. • 

Puis le Ministre évoque les incidents du 
23 août 1927. 11 poursuit en ces termes 
• Noue continuerons à défendre 1 ordre dt 1» 
tranquillité du pays. Il est vrai que, comme l'a 
dit M. Calmel, il y a des communistes parmi 
les fonctionnaires. C'est un mal que je regret, 
te et qui est contestable, mais dont aussi re­
tendue n'est pas si large qu'on a voulu le 
dire. 

• L'immense majorité des fonctionnaires 
est fidèle à «on devoir. Elle éprouve un sen-
timent de répulsion pour le communisme. Ce­
pendant, il faut avoir un statut pour les fonc. 
tlonnaires. Ce sera l'oeuvre de la prochaine 
législature ». Le Ministre dit ensuite qu'il 
faut assurer la défense de l'école laïque et des 
instituteurs contre ceux qui les attaquent in­
lassablement. « Contre faction communiste 
délictueuse et criminelle, dit-il, nous appli­
querons fermement la loi. Nous pouvons agir 
pour le bien, sans quitter ses positions. 

» Je n'écouterai jamais certains - appels • 
Ma devise est claire : Ni révolution, ni réac­
tion. Si je combats la dictature communiste, 
c'est aussi qu'il pourrait y avoir une autrs 
dictature dont le pays a trop souffert. 

» La classe ouvrière, termine le Ministre d* 
l'Intérieur, commence à percevoir la vérité. 
D'où le déclin du communisme. Que la réac 
tion du communisme soit forte et audacieuse 
peu importe, nous l'attendons de pied ferme, 
sans crainte, et nous vous assurons que, con 
tre toutes les entreprises de désordre, nous 
avons pris toutes nos dispositions et que força 
sera à la loi dans un pays qui entend rester 
maître souverain de ses destinées. » (Vifs ap­
plaudissements). 

VOTE DE L'ORDRE DU JOUR 
DE CONFIANCE 

Un ordre du jour est ensuite présenté. 11 
est ainsi conçu : 

• Le Sénat confiant dans le Gouvernement 
pour continuer contre les menées communis­
tes, et spécialement contre celles qui sa pro­
duisent dans la jeunesse et parmi les agent-» 
des services publics, la lutte que commandent 
le respect de l'armée, la défense de la Repu 
bliqutf et de la Nation passe à l'ordre du jour. 

Le Gouvernement accepte cet ordre du jour 
déciare M. Albert Sarraut. L'orale ou jour mi* 
aux voix e t adopté. 

Puis le Sénat vote divers projets et lève s» 
séance. 

Une révolution' 
dans l'Industrie Textile 

UN OUVRIER DE TOURCOING 
.MODIFIE ET AUGMENTE . 

LA PRODUCTION AU RENVIDAGE 
Le progrès a des ailes. Il s affirme dans tcu» 

les domaines quand les patients efforts des cher-
coeur, le poussent en avant. 

Il n'est bruit, depuis que -ue temps dans 
certains r-ilteux. que d'une double Invention 
due à un ouvrier fi leur de l'usine Motte Porissé 
de Roubaix, M. VJ'.al Depoorter. demeurant A 
Tourcoing, rue de» Hat», cour Samt-Couis. w, 

Gri-a a une chaîne de sûreté qull dispose su» 
un métier à filer, il permet de continuer le 
travail «ans arrêt, malgré la ruplure des cordes 
du- oecleur - u de la demi-lune. 

Cet appareil fort ingénieux aurait é(é ex périr 
mente sur un des métiers de l'usine Motu» 
I crisse. (1 «irait donné des résultats concluants; 

Continuant ses recherches, M. Depoorter en a 
perfectionné le mécanisme. Jl est arrivé à 
suppr mer le secteur ou demi-lune, les cordes 
et la chaîne elle-même. 

Samedi dernier, une monture aurait été 
faite. Elle ne réalise pas encore la perfection, 
maL elle permet lo is tes espoirs. La démons. 
tra ion serait faite, qu'il est possible, pratique­
ment, de Ire ailler sans le section, source den-
nuis, de perte de temps pas suite de considé­
rables frai» généraux. 

Le secteur fixe, inventé par M. Depoorter, 
permettra d'augmenter, dans de notables pro­
portions, la production au renvidage. Celui-
ci. grâce a la fixité de l'appareil, se faisant 
toujours très régulièrement. Le fil, lui-même, 
sera plu» régulier. 

En cette époque de concurrence farouche, 
de taylorisation, de rationalisation, on n* 
saurait dédaigner les modifications permet­
tant de produire mieux et à meilleur compte. 

Nous espérons que notre compatriote sera 
encouragé, et que dans un milieu où les ini­
tiatives les plus audacieuses ont libre cours, 
il rencontrera les concours permettant une 
copieuse application de son ingénieux sys­
tème.. 

Nous croyons savoir, du reste, que de* in­
génieurs qualifiés s'occupent de cette très 
intéressante découverte. 

Les grèves à Halluin 
Aucun changement n'est survenu hier a 

Halluin au sujet des grèves qui existent a 
l'usine Sion et aux Filterles de France. Dans 
cette dernière usine qui est située rua de la 
Lys, les 21 teinturiers qui avaient déclaré se 
mettre en grève samedi matin n'ont pas re­
pris le travail hier lundi. 

JJuam au conflit de l'usine Sion, il est ques­
tion d'une nouvelle réunion pour jeudi, mais 
jusqu'à présent rien d'officiel n'a été annon­
cé à ce sujet. 

10.000 Wahabites 
se préparent à attaquer 

la TransJordanie 
Le correspondant du < Daily Express • a 

Jérusalem, natide que, suivant des nouvelles 
reçues de Amman, dix mille Wahabites M 
concentrent à Tebeuk au sud-est de AkabSh 
et s'apprêtent a attaquer la TransJordanie 
Ils ont des vivres pour un mois. 

L'émir de TransJordanie aurait envoyé un 
émissaire auprès de lord Plumer, haut com­
missaire en Palestine, pour le prier de pren­
dra des mesures de défense. 

Les Bédouins ne croient pas & la compli­
cité d'Abn Seoud dans l'attaque sur les tri­
bus de la TransJordanie. Selon une nouvelle 
venue d'Amman sur la foi du cheick de la 
tribu des Beni&sek. on apprend que ls chef 
qui a conduit l'attaque a été emprisonné à 
H a il et a été forcé de rendre son butin, en 
même temps qu'il a dû payer une somme 
d'argent aux tribus attaquées. 

L'AVIATEUR KINKEAD 
EST TOMBÉ A LA MER 

L'aviateur Kinkead, qui taisait un vol d'essai 
a bord de l'appareil avec lequel il devait tent?r 
de battre le record du monde de vitesse, est 
tombé à la mer au large de Soullvarapton. On 
n'a trouvé aucune trace de l'aviateur ni de 
l'appareil. 

UNE TERRIBLE EXPLOSION 
DANS UNE DISTILLERIE 
On mande de Kings Lynn (Lincolnshlre) : 
•- Une très forte explosion s'est produite, 

la nuit derniers, vers 8 heures du matin, dans 
une distillerie. 

Les habitants, réveillés en sursaut, ont ou­
vert leurs fenêtres pour se rendre compte de 
ce qui se passait. 

Effrayés par le ciel qui était tout embrasé 
ilo se sjnt habillés en hâte et sont descendus 
<' ns la rue par une température glaciale. 

Onze hommes assuraient le service de nuit 
a la distillerie au moment de l'explosion, La 
plupart ont pu se sauver ; uu cadavre a été 
retiré des décombres ; deux personnes ont 
disparu. 

et» 
LA BELLE HISTOIRE DU VOL 

D'UN COLLIER DE PERLES 
L'histoire du vol d'un collier de perles de 

trois 'initiions, qui aurait été dérobé a un 
joaillier parisien, par un gentleman voleur, 
éla.t trop belle pour être vraie. A la Préfec­
ture, de Police on l'ignore : à la Sûreté géné­
rale de même. Quant au joaillier, il affirme 
n'e.'oir lama été victime de cette invrai­
semblable filouterie. 

NOUVEL ECHEC DE MISS GLETTZE 
DANS LA TRAVERSEE 

DE GIBRALTAR 
Le « Daily Express • apprend de Gibraltar, 

que miss Glertze a abandonné sa lentalive de 
traversée la nage après être parvenue jusqu'à 
une distance de un mille et quart de la côte 
d'Afrique. La' mer était agitée et des couranla 
l'ont emportée du coté de la Méditerranée . 

MORT D'UN DÉPUTE 
On annonce la mort, a Paris, de M. Ponard, 

député du Jura, socialiste S. F. I. O. 

TRIPLE NAISSANCE 
Mme Abel Prudent, née Alice Rémy. âgée 

de 30 ans, demeurant A La Bresse, déjà mare 
de deux garçons, vient d'accoucher de trots 
filles parfaitement constituées. 

K o H I N .t S / 
BUHLAUX . ta, lise de la Uare Télêpn. B-Mi. - U—"G DE VbNTË . 78. Grande Rue, 

Le» Opinion» de Séraphin 

U n p e u d e m é t h o d e 
Vimancli». pendant- que l'Amicale laitue de 

la rue Turt/ot donnait une /été au foyer, rue 
d'Alsace, l'Amicale laïque Marlot en donnait 
une autre au Vouer, rue Jules-Guesde. 

Nous savons bien qu'il u a eu /ouïe aux deux 
endroits. Mais il eut pu en être autrement. 
En tout cas. c'est courir la chance que dis­
perser ainsi les étions. 

Cesl un travers, fort orave à notre avis, 
que ce manque de méthode. Et nous pensons 
qu il noua suffira de le signaler pour que la 
fédération sen préoccupe. Ce*, son rôle. Son 
tôle essentiel-

eH* s a orienter, conduire, éclairer les 
trente-trois amicales ,• a réunir très souvent 
leurs délégués. ; à établir un proaramme des 
festivités ; d mener, enfin, une action d'en­
semble qui. en laissant a chaque section son 
autonomie propre, aiauille ses initiatives pour 
un effet maximum. 

C«» réflexions, nous les soumettons pour ce 
qu'elles valenl. au bureau de la fédération. 
Elles nous ont été suancrées par les manifes­
tations simultanées des amicales Turnot et 
Marlot. Il n'est pas question, qu'on nous en­
tende bien, de contrarier l'action des divers 
qroupements amir.allstes. C'est aider au con­
traire cette action que la soumettre à une 
organisation méthodique lui permettant d'ob­
tenir de meilleurs résultats. 

Et U est clair que si. dimanche, au lieu de 
deux manifestations, tris réussies certes, il 
n'y en avait eu qu'une, celle-ci aurait eu plus 
d'ampleur. 

La méthode que nous préconisons assure le 
succès constant des festivités de quartier. Vn 
comité, prévoyant et sage, établit le roule­
ment, fixe les dates, sans se préoccuper des 
détails. 

Nous pensons qu'on ne saurait mieux faire. 
Notis avons cru bon de 'l'indiquer aux ami-
calistes et au bureau de la fédération. E. 8. 

Une collision d'autos 
Dimanche vers 16 heures, une .camion­

nette transportant dtx personnes et pilo­
tée par M. Alfred Lefebvre,-^, rue du Mou-

CONTRAVENTION 
Un procès-verbal a été rédige à la charge 

lie Mlle Uupnez Malvina-Louij,e. lis «n=, pi-
çùrière; demeurant a Ruubaix. avenue Linné 
183. pour conduite d une auto sait» permis 
dt conduire. 

LE CONCERT DES MELOMANES ROU 
BAISIENS ET OE LA PHILHARMONI­
QUE OU JEAN UHiàLALN 
Nous rappelons que c est le mardi 20 mar* 

â ai heures, qu aura lieu le' concert d hiver 
«le la Pbllharmoiu(iue ûu Jean-Giiislain. et 
des Mélomanes Kouo&isieruj, au Casino Pa, 
lace. 

Le concert commencera par une exécution 
de la Piiilimriiioiiique, ( sage* par M. Henri 
Nys et un chflBur ciiauLj par les Mélomanes 
lU/ubnisieiu. Ensuite, on entendra M Gas­
pard, grand premier comique du Casino Pa­
lace dans queiques-unea de ses meilleure* 
chansons 

M McK-Klair, jeune premier comique 
trial du tiiùatre de l'OVrcotRA. Cet artiste se 
produira duns ses extjatioirs. 

M Uésiré Uescunips, du ll .eatiu de Lille, 
monologues et poésies. 

Mme Jean Lequena, mc/.zo-oontrajto 
M. Robert Larlie, uir varié pour Ilûte. 
L'ne œuvre composéu par M. Albert Ue-

laire, musicien, répétiteur du Casino, sera 
chantée par M. Louis Lefebvre. ténor a o 
'•ompa^né au violon par l'auteur et MUe Re­
née Lecomte, pianiste, paroles de M. Gaa 
Dard fila 

Un numéro qui promet de faire sensation : 
Le septuor do la Veuve Joyeuse, par îea 
sept frères Deloy. 

Nous avions annoncé au programme le 
pivniior acte des « .Mou» notaires au Cou­
vent ». M. Levorme. organisateur soucieux 
de faire bien et dans la mesure du possible, 
fait appel au précieux concours de M Darl 
maud, grand premier comique A Tnuiroinff 
dans le rôle de iabbé Bridame et Mlle D* 
Defives dans le rôle 0"e Simonne, ainsi qu'au 
corps de ballet complet du Cesino. danses 
réglées par Mme Rosa Bogocrt. Orchestre 
de 25 musiciens, composé en partie d'éié-
mente de la rmilharmonique sous la direc­
tion de M. Georgts Bauwens, directeur des 
Mélomanes. 

U DERNIERE CREATION OE 

LIBGRTAS 
Le Chocolat fondant 

X»XIX*Z«JE: F I N E 
Le cnocolai, qui es; -c brique par un 

procédé tout nouveau et avec 4e* -4-
taos sélectionnés possed' une finesse 
et un irôœe délicieux inconnu a»am 
ce jour. 

(1 se fabrique en paquets do 200-300 
». 415 grammes, ainsi 1 en bâtons. 

CONSOMMATEURS! fr.1 * 
UN P S T I . fcSoAl ET JUGEZ 
» l «L IBER" M . EXAGERE. . . 

assisteront a un nouveau succès sensation­
nel. Des artistts choisis compièteront M pro­
gramma unique que nous publions ci-des. 
sous. Les po.-tes seront ouvertes a 19 h. 15 et 
ftrmées pendant les exécutions 

Première partit. — l. La Grands fanfare 
oi> Roubaix, sou» la direction J* M. . De-
ruyttr. — i. Marc Moray, iRotioioguiste. — 
3. MUe Deleiineulle. sopnno : a: Horodiado 
ai de Salomé (Maisenet); b) Aleeste .Giurk) 
— t. M. ii. Lecomte, violoniste, 1er prix a« 
Liuxeiles, — 5 M. Luequet, chanteur a voix. 
—- 6 Jojo Lemar.liand, dans son répertoire. 

Deuxième parue. — 1er acte des « Cloctiee 
de Corncvilis ., musique de Planquetto par 
a Section Théâtrale de l'AniKale des Arts. 

VENTE RÉCLAME 
CARPETTES 

BELLE QUALITe 
l*35x lr»oo ; M francs au lieu de 108 tr. 
i-»«)x2»30 : lut — — (Si fr. 
I»94x2">.5 : lOi — — JU fr. 

ATELIERS et MAGASINS DlBRL.Nf AIT 
30, Rue Pauvres, ROlbAIX. 

L'Hôtel Commodore. 13. Rd Heussmnnn en 
nMm L" d°, .l?11"?' s , l i^ c '"ent de 1" ordre, 
orrre <1es <i<>»!itéo de conrort incomparables à 
ue* prix raisonnables 

On v U-ÛU\ d'excellentes chambres avec salle 
! l î , f f l J ' . * A rvr--<>niie 60 fr. 2 personnes. 
Prix SA.\s changement, même en période «*e 
pleine saison. IAJS 

La cam:-"n ît c de M. Lefebvre 
après I accident 

lin, à Wattrelos, a tamponné à l'angle de 
la rue de Lannoy et du boulevard de 
Reims, une auto venant de la place de la 
Liberté et se dirigeant vers Lannoy. 

Le choc fut assez rude, mais on n'o heu­
reusement pas d'accident de personnes a 
déplorer. Le 3 véhicules sont quelques peu 
endommagés. 

Un bon conseil 
Ne aites oas de ridicules économies aux dé­

pens de vMre sente. SI vous ares besoin de 
rhum, exigez la grande marque Negrita. 

LE CONCERT D'HIVER 
1 I L'AMICALE DES ARTS . ET OK LA 

« GRANDE FANFARE . 
C'est aujourd'hui à 20 heures, qu'aura lieu 

dans t« salle du Casino de Houbaix. le grand 
Concert d Hiver q.:e nos.deux grandes socié-
les locales « La Grande Fanfare » et « L'Ami­
cale des Arts » offrent aux familles de leurs 
membres protecteurs, honoraires et actifs. 

La Grande Fanfare.'dont les progrès sont 
constants et dont le distingué artiste, M. De-
ruyter, est lo chef autorise, abordera pour la 
circonstance • « Les Scènes Pittoresques • 
(suite d'orchestre) et . Le Cid .. tous dc-jx 
de Massenet, La dernière répétition à la-
quelle nous avous eu le plaisir d'assister 
fait prévoir une exécution de tout premier 
ordre. 

Dç son cAté. la brillante section artistique 
au l'Amicale des Arts donnera, pour répon­
dre à de nombreuses sollicitations, la pre­
mier acte des • cic- hes de Corneville • L'im-
r*ense sur ŝ q-j a accueilli la première in­
terprétation de cet opéra-comique est un gape 
ctrtain que les heureux assistants au concert 

Association des Médaillés d'Honneur et du Travail 
%^?/^&sy%)/t/%v%/sy*i*/%vz\,*yi'*v*v*T.%i%W' w\> 

LE CONCERT DE GALA 
DE L'AMICALE TURGOT 

Le con-x-rt «le gala de la beite association Jet 
auceiu éiéve» dd l'école rue Turgot a obleau, 
dimancae dernier, un brillant éucèes. 

Ce fut dans la vaote sale des fêles de la Fédé­
ration des amicales devart une foule de lalTue» 
eUl'smicali»tes que se dé.ou.a un programme 

ar;isti|ue composé de vedettes. 
Nous dirons, en tout: impartialité, qu» tous 

remportèrent le plus Tind succès. 
L'n orchestra symplianique de 13 musicien", 

sous l'habiie direction de M. Eugène pûjardin, 
exocuta plusieurs brillantes ouvertures, puis ls 
Chori e Turjot M' exécutants) et IA Chorale des 
enfante de I Ecole, sous la direction du dévoue 
chef, M. Henri Chevalier, nous d->nna audition 
de trois ms,anifiiruc- chœurs : Voici l'Aurore 
Saintis), L'Orphéon c'est le peuple (Saintis) et' 
la Lsiser d une more !0. Isorà : l'interprélstioit 
fut en lous points excellente. 

Puis un réiial que nos sans ClisU» nréfawnl, 
las ae ordéonistes André Amon et Jules Moral, 
nous ciiarmèrent par 'exécution de • Bstslllo<» 
f->r F.ver » et r • Ossis •. Ils obtinrent un beats 
5U 'Ces. 

L'éléiisrlt et distingué tén^r Qém*nt Gromert. 
1er prix des concours d'honneur de Roubaix et 
Tourcoing, détailla finement l'air de Jean dans 
Hérodiadê et l'Africaine, l'n fort et excellent 
baryton M, Lecomty, du Cspitole V loulou--.-, 
exécuta wez brio plusieurs morceau* de ctioix. 
Mme Andrée Caste), siprano. lauréate de» <-o»-
oours. eetts dam» oui rmtéde une bien iona 
viix, déteJSa ndmiraMemen la Fauvette dw 
Tcnipl- et LaHmA to-.iles nos féUcjtatietBS, ^ 
Ba!?slaire .une étonnante bas»* qui rem.'-r?» 
ed nombreux ipplaudUsemeotf. M. Pesin. .-hau­
teur d'opérette du groupe tVlmi-'le. lauréat des 
concours A <pii niMis r>r>Vl!*on# un bel «venir 

L» partie jaie fut dévalue au COtntuue r^inv 
nal. dont l'élocre n'es! Plus * faire. M. Xlph^nse 
Deeot'tjrnle. e*'.]ii<i pnr ia diversité de |M re-
perlo'-e dér-in te vs«fe assemblée cru' a"eiftfn 
ne lui ménagea pas ses apT>laudissemer.!s ré-
pétés. 

DPIIX cflCBM!** . Le mari i'Itortensé » et te» 
<• Deux IV«erv!i'es • furent feaées par la je*-
lion dramatique de eeW • amicale, avec 1P Tout 
frracleux convi-ir, V W e s l ire Lecst et M. J. 
Durcir, des tournées EU1««. mil totararélérewt 
ft ravir leur* rt> ti respectif» de Horten-e e* Ma-
rie'te : nom n'atirion« nn-de de nientloevrnr 
MM Csaruetet. Ltevroux. Vreêk et Ed TvtL'si 
qui rcmpl'-ca «M n "ed ' W > rWe de M. Miiber'-v, 
mn'mt'. l'n» mention toute BQecftr* à Mlle Her>-
rielle Chevatler. qui tin' I» nia ne TseejaRrjaam1»" 
ment e* q'ii «'aeenitlâ s \e ' merreitle. montrant 
«•n«i >i \ i!.-Mr et <e« pjrsndri rtna'ité» de -ii«-
nlste. 

LA RECEPTION OE C08TE8 ET LE BRU 
un parle du re'our prochiin des deux coura­

geux avia'eiirs. ("tes pourparlers ^ont en co.r» 
jour organiser de magnifiques réceptions. Le» 
Officiels et groupements divers discutent sur tes 
questions de détail, mais tous sont déia d'accord 
pour un vin d'honneur, et ccsl )« Champstme 
Morlant ;de la Marne) qiû ser servi. 40jj 

Au nombre do pris de 000, les Médaillés d'Honneur et du Travail se sjnt réunis 
Dimanche on un banquet, Salle des t'êtes de la rue nie l'Hospice. 

Voici réunis les Membres du Comité qui avait organisé l'assemblée et le banquet 
dont nous avons donné ie compte-rendu dans notre numéro d hier. 

FRÉQUENTATION SCOLAIBS 

La Commission scolaire s'est réunie diman­
che il courant a la Mairie pour entendre les 
explications des pères de famille au sujet du 
I eu d'assiduité en classe de leurs enfants, 
klle a décidé de procéder à l'affichage a la 
porte de la Mairie des noms de MM. Voinman 
Adolphe, deniflurant rue d'Ypres, t . Bigot Ju­
les, rue de i'Eneule 247, cour Lepers ~t : Le> 
i-'.ercq Marie, demeurant rue Traverslére 1 ; 
l'icry Eugène, demeurant rue Beaureawerf 
U) ; Axters Charles, rue Bernard 23, cour Ber. 
nai d 1, lesquels convoqués ne se sont pas pré» 
tentés. 

En outre deux chefs de famille récidivistes 
stiat traduits en justice de paix. 

Dans son audience du 23 février dernier. !• 
tirbur.sl de simple police de Houbaix, « con­
damné M. Willems Georges, demeurant ru» 
Delespaul prolongée iè, à une amende l e *l 
"unes, et Mme Vermeire Paimyr», demeu-
imst rue et cour d'Estaing 11. à une amende 
oc 15 francs et cinq jours de prison pour fr*. 
quentation scolaire irrégulière de leurs en­
fants. 

FEUILLETON DU 13 MARS 19». — N« 64 
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>i) NOM. ' 
Grand r o m a n îneSdir 

par VhOJkWKt ^LXsV%4e% 

— Jacques, tu n'es qu'un w i e u r l arti-
cula-t-ii lentement. 

Le icune homme bondit. 
— Mon père, je ne permettrai pas.. 
— Silence, c'est assez, interrompit sévè­

rement Lucien Delval .Tu n'es pas assez 
intelligent pour que tes vols passent inar 
perçus et dans le semblant de comptabilité 
que tu as soi-disant tenue ces temps dei^ 
niera j'ai parfaitement relevé tes... met­
tons indélicatesses 

Cette fois, le jeune homme ne répondit 
rien 

II pensait avoir tout prévu et à se voir 
ainsi déioué. il se trouvait sans armes pour 
se défendre. 

Son nére reprit : 
— J'ai passé la nuit à revoir tes écritu­

res et ie demeure épouvanté de ton încon-
•glnvre Tu m'as pillé comme le dernier des 
band'ts : lu as. par ta négligence, par ta 
paresse. men/> mes affaires au bord du gouf-
ttsu Je t'aurais pardonné une faut*, mai? . 

j'en compte tant que j'en n'ose en dire »e 
nombre. Tu aurais manifesté ton repentir, 
que j'eusse été assez taibie pour oublier ; 
mais tu m'abordes, le sarcasme et l'insulte 
à la bouche, te vantant de ton dernier abus 
de confiance. C'est trop, mon petit ! Ma co­
lère parle plus fort que ma pête indulgence 
et il faut que tu saches aussi que je rou­
gis de toi, que tu me fais honte, car je vois 
l'abîma où mon amour paternel allait m'en-
tralner. 

Jacques, peu à peu, avait relevé le front 
Maintenant son sourire railleur paraissait 

défier de nouveau le fabricant 
— Tu aa tout dit ? demanda-t-il ironique­

ment 
— J'ai dit l'essentiel, gronda son père.' 

et si tu ne m'as pas compris, c'est que tu 
n'as pas de cœur ! 

— Alors, je peux m'en aller 1 J'aime mieux 
attendre ailleurs que tu te sois calmé... 

Luçjeu Delval blêmit de (ureur. 
— Tu pourras attendre longtemps, voei-

f.'ra-t-il, et pas dans cette maison ! Cette 
fois, c'en est trop, je te chasse 1 Entends-tu, 
Je te chasse ! je no veux plus te voir, ja­
mais jamais ! 

Il étranglait de colère. 
Jacques, sans répondre un mot. quitta l e 

bureau 
Comme 11 rentrait au logis paternel, la 

première personne qu'il y rencontra fut 
Hélène 

— Mon père vient de me chasser. lui an-
nonça-t-iL prêt A requérir, son office 

Mais la Jeune femme, avec un sourire Iro­
nique, répondait : 

— tl v a mis le temps ! Si j'avais été à 
sa place .il v a longtemps, mon gaillard, que 
j'aurais fait cessez tes, netites combinaisons . 
(guettes* 

— C'est elle qui a poussé mon père contre 
moi, pensa aussi tét Jacques. 

Et, en même temps, il concluait . 
— Elle va ie payer cher, la belle Hélène l 
L'ne heure après, le jeune homme quit­

tait la maison familiale, non sans emporter 
dans ses malles tout ce qu'elles pouvaient 
contenir d'objets précieux et de vêtements. 

Où allait-il aller? 
Il n'en savait rien et ne s'en souciait 

guère, préoccupé avant tout par le souci do 
sa vengeance. 

Aussi, dès qu'il eut déposi ses bagages 
dans un hôtel de second ordre où M avait 
loué une chambre, il s'en 'ut s'installer à 
la terrasse d'un café er là, contrefaisant 
son écriture, il rédigea la missive suivante • 

« Monsieur, 
u La femme que vous aimez vous trom-

« pe. Elle a même choisi, pour vous trahir, 
ie plus indigne de vos employés, actuelle-
« ment en prison. Ci-joint la preuve de ce 
« que j'avance : une lettre perdue par Mme 
« Delval et A laquelle elle devait cependant 
« attacher quelque prix. 

« U N AMI». 

Huis, tirant de son portefeuille le bil-et 
remis un soir par Pierre Marnin è sa balle-
mère, dans une minute de fièvre et d affo­
lement, et dont lui. Jacques, s'était emparé 
en forçant une serrure U plia soigneuse­
ment le petit papier compromettant dans 
la lettre qu'il venait d'écrire, mit ie, tout 
sous enveloppe et traça l'adresse : 

Monsieur Lucien DELVAC, 
<5, rue du Doctéur-Paauelin, 

/ PAKisaûe . 

CHAPITRE II 

LE DEGOUT DE VIVRE 

Lucien Delval avait décidé de se remettre 
courageusement a l'œuvre. 

Coites, la découverte qu'il venait de faire 
des vois du Jacques l'avait bouleversé. 

Sans trop s'illusionner sur I9 compte du 
joune homme, il ne l'aurait cependant pas 
cru capable d'une telle forfaiture. 

Cédant dè3 le premier instant a son tem­
pérament, l'ancien soldat s'était mis en co-

'lère et avait fait place nette. 
A présent il s'efforçait de ne plus pen­

ser à ce qui l'avait tant courroucé et, pour 
y parvenir, il s'absorbait dans le travail. 

Et il y en avait, du travail 1 
Les affaires de la fabrique subissaient 

une crise terrible qui, aggravée encore par 
les multiples fautes de Jacques, rendait la 
situation des plus difficiles. 

Mais Lucien Delval en avait vu d'autres. 
Ce n'était pas un embarras passager qui 

allait compromettre une maison aussi flo­
rissante que l'était la sienne quelques mois 
auparavant. 

Son tempérament combatif aimait la 
lutte et il trouvait là une belle occasion ùe 
le manifester ainsi que d'oublier tant de 
chagrins intimes, tant de peines familiales 
qui creusaient douloureusement son cœur. 

Dès le lendemain du départ de Jacques, 
décidé A ne plus penser qu'aux intérêts de 
la fabrique et A tes flBner a bien, il a v i t 
repris possession d e ' U n vaste'cabinet de 
travaiL 

Le courrier du jour l'attendait, déposé sur 
le bureau, ainsi qu'il l'omit ordonné. 

JL U s'assit, dflfie s a a confortable. iauteuiL 

se frotta 1rs mains et, comme malgré lui, se 
mit u sourire avec uue sorte de s-rtisraclion. 

Cela uiiait le rajuunir un peu de sa re­
mettre a cette besogne autrefois familière 
et dont il avait voulu s'affranchir. 

Avec l'ordre et la mesure duiit il ne se 
départissait qu'aux heures de crise), il ou­
vrit les enveloppes les unes après les au­
tres, sans en regarder le contenu, eu se 
plaisant à l'imaginer. 

C'était un petit jeu fort inof'ensif qui 
consistait, lorqu'il ne reconnaissait pas une 
écriture, à deviner à premiers vue si la 
lettre était d'un client ou d'un fournisseur, 
d'un employé ou d'un solliciteur, si elle 
était intéressante ou ennuyeuse, utile ou 
bonne à mettre au panier. 

Une fois toutes les enveloppes ainsi pas­
sées en revue, il se mettait a contrôler ses 
prévisions. 

Comme un joueur passionné qui décou­
vre ses cartes avec fièvre et anxiété, il jire-
nait connaissance de chaîne missive d'un 
rapide coup d'oeil. 

L une d'elles l'immobilisa soudain. 
Celait la lettre anonyme rédigée la veille 

au soir par Jacques. 
Il l'avait déchiffrée hâtivement comme les 

autres, puis, rn proie à un étonnement crois­
sant, il l'avait relue une fois, puis une se­
conde. 

En proie à une angoisse de plus en plus 
douloureuse, il tournait s présent la feuille 
entre see doigts 

Qu'est-ce que cela voulait dire T 
Qui s'était permis cette honteuse calom­

nie ? • 
Ah 1 s'il avait pu tenir celui qui osait pré­

tendre que son Hélène était infidèle, l'in­
fâme n'aurait pas oeaé lourd, scua son noing 
YÊJtfgugL 

Mais qui pouvait avoir l'âme assez basse 
jiour inventer de telles horreurs... et oser, 
par stsrcroit. parler de preuves î 
, A cette pensée, il voulut von quelle était 

cette fameuse preuve, et il ouvrit le petit 
papier bleuté. 

tout de suite, il reconnut l'écriture de 
Pierre Marnin. et il se senti! étouffer ta 
lisant la supplique ardente et affolée du 
comptable. 

Mais alors, c'était vrai ? 
Celte lettre adressée à Hélène, disant to 

désespoir et la lutte de I homme dont les 
sens exas|>6rés font taire un instant la cou-
science, anéantissait tout A coup son i'Iu-
sion la plus précieuse : sa foi en l'amour 
de sa femme. 

Aiasi elle avait sans doute lait ia coquette 
avec le comptable, elle l'avait grisé de sve 
mines aguichantes jus ;u'à lui faire per­
dre la tête et piétiner ses devoirs les plus 
sacrés 

Etait-il possible que ce Pierre, qu'il avait 
afmé comme un fils, eût fait une chose pa­
reille t 

Il est vrai que son fils le décevait pareil­
lement aujourd'hui 

Alors, tout lui manquait A ra foie et l af­
fection des siens, de ceux dent la nature 
lui avait donnés, comme Jacques, comme 
Maryse, et l'affection de ceux qu'il avait 
librement choisis, comme Mnrnln comme 
Hélène ! 

Oh ! cel'.e-d... était-ce possible T 

U tUlVTti. 
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